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Algèbre et Trigonométrie.

Soit, dans un plan, le pentagone ABCDE non con-
vexe en \ , où les angles BAE extérieur et BCD inté-



( -96 )
rieur sonl supposés égaux. On donne leur grandeur
commune 9, ainsi que les longueurs des côtés, sa-
voir

AB = a, BG =• CI) =-_ a « , DE =. 3«, EA = 4a.

Sur EA, à partir du point E, on porte une longueur
EK. égale à DE, et sur CD, à partir du point D, une
longueur DU égale à la moitié de DE :

i° Calculer la différence HE2 — BD2 des carrés des
distances du sommet 13 aux sommets E et D ;

2° Résoudre le quadrilatère DUKE ;
3° Les bissectrices des quatre angles de ce quadrila-

tère ont un point commun O : calculer le rayon de la
circonférence qui, passant par* les points D et O, a son
centre sur le coté DE.

Effectuer numériquement la résolution du quadrila-
tère en supposant a = î, Ô = io()o46/38/r/.

Géométrie descriptive.

Oii donne deux droites OA, OB se coupant en un
point O, et telles que l'angle AOB soit aigu. On consi-
dère la surface conique engendrée par une droite OM
qui tourne autour du point O en formant avec OA et
OB des angles MO A et MOB complémentaires.

Représenter le solide limité par cette surface et par
deux plans menés perpendiculairement aux deux droites
à la même distance du sommet O.

On prendra l'un de ces plans pour plan horizontal de
projection, et le plan des deux droites pour plan verti-
cal. On supposera le solide éclairé par des rayons paral-
lèles à la ligne de terre, et les ombres seront indiquées
par des hachures.



Mécanique.

Une planche rectangulaire homogène AB de longueur
/ et de poids P peut tourner autour d'un de ses petits
côtés fixé horizontalement contre un mur \ertical AC.
En un point B du côté opposé est attaché un fil BCAQ,
de poids négligeable, qui, passant sur une très petite
poulie C placée sur le mur à une distance h de la char-
nière, retombe verticalement en supportant un poids Q.
Sur la planche repose un corps cubique d'arête a, qui
s'appuie contre le mur par une arête. Ce cube n'est pas
homogène, mais le poids spécifique varie proportionnel-
lement au carré de la distance à la face de contact ; il
est égal à À à l'unité de distance. Les points B, C et les
centres de gravité de la planche et du cube sont d'ail-
leurs dans un même plan vertical normal au mur.

On demande de calculer le poids Q qui produit l'équi-
libre, et aussi les réactions, connaissant l'angle BAC = a
que fait la planche avec le mur. On fera abstraction des
frottements, et l'on regardera le fil comme parfaitement
llexible.


